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Voyage en Irlande, tournée théâtrale en 
Norvège, voyage en Grèce pour les 4èmes  et 
séjour en Cornouailles pour les 3èmes de la 

section euro. (lire pages 6-8)

Élèves globe-trotters

Voyage au bout de l'enfer !
Témoignage de Ginette Kolinka,

 rescapée de la Shoah (p. 5)

Aventure. Partez surfer aux îles Salomon avec Ewen Le Goff de Lost in the swell. (p.4)

(Source photos : les responsables des différents projets)



Collège ActuCollège Actu  

Jalons 58- Page 2

   " Libéré, délivré...?
Monsieur Guizouarn m'ayant offert le grand Honneur de rédiger cet édito, grâce dédiée à mon âge et sans doute   au
plaisir de me voir libérer les lieux et de faire de la place à une " jeunette ",  je ne vais pas me freiner pour vous
narguer un peu, vous, élèves, parents et collègues.
Imaginez : à moi les vacances éternelles, le calme de " ma mer " et du bruissement du vent dans les pins, la lecture à
satiété, le vélo en bord de côte, la sieste dans les dunes, les voyages à prix réduit vers Paris, Venise, Dubaï ou La
Réunion, le footing les pieds dans l'eau ( je ne suis pas prêt pour le longe côte ou la marche nordique ) et fréquenter
enfin l'université du temps libre...
FINI(s  ?)  l'école,  les  devoirs,  les  notes,  les  évaluations,  les félicitations  et  encouragements,  les  riens,  les
psychodrames,  le  bruit,  la  pluie  sur  mon  brushing,  les  pieds  mouillés,  les  balises  placées  à  7h  du  matin,  les
survêtements sans classe, les agressions au corps à 8h30 le matin ou en pleine digestion, les énervés du lundi 8h30
au vendredi 16h40, les complaintes des élèves (j'ai mal à la tête, au ventre, aux abducteurs, au cœur, la flemme, j'ai
pas déjeuné,  j'ai  pas envie, les  frites  passent  pas  ...),  le  Cloud,  Doodle,  le  Drive,  Usport,  l'Ugsel,  Sacoche,  les
portables, les réseaux sociaux, tout ce que vous savez ajouter, vous, élèves, en guise de n'importe quoi,  les profs
d'EPS ronchons, les fonctionnaires, la vie scolaire, la kermesse, l'Apel, les rendez-vous de parents, les réunions de
parents, les macro compétences, les micro compétences, les absences, les retards, les neurosciences, le savoir nager,
l'AP, les appréciations, l'humour mal compris, les susceptibilités, le cahier de textes, M. Trémoureux, les AVS et
leur cacophonie en salle des profs, les transpirations en cours d'EPS sans douche après (ça c'est pour les potaches),
les réunions pédagogiques, les remarques désagréables et empreintes de jalousie sur "nos" victoires aux olympiades,
les déplacements d'AS interminables, le temps perdu dans les labyrinthes d'internet, la perte de sens et d'impact des
mots, le manque de maîtrise des actes, du langage, d'ambition et de fil directeur ou la non-volonté de grandir, " la
faute aux autres " ...Youpiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii ! Stooooooooooooopppppppppppp !

Je vais pouvoir enfin cultiver mon jardin comme le préconise Voltaire, suivre les principes de Fabrice Lucchini qui
affirme que " savoir perdre son temps est une forme de génie ", oublier que je n'étais sans doute pas programmé pour
ce métier et que " J'aurais dû travailler à l'école ", lorsque j'avais votre âge ( conseil aux élèves ) !

Resteront, malgré tout, les manques : la richesse (parfois exceptionnelle) d'une grande majorité d'enfants et d'adultes,
l'ensemble de ce qu'ils "envoient", par leur enthousiasme, leur intérêt, leur gentillesse, leur intelligence, leur volonté
de réussir, leurs émotions et leur sensibilité, par la richesse qui émane de leur cœur, par leur proximité et parce qu'ils
m'ont aidé à m'accomplir et à me rencontrer. Le 1er septembre 2018, il se pourrait qu'il y ait un vide, que tout ce
petit microcosme me manque ( ? ), notamment les profs d'EPS et leur originalité ainsi que M Trémoureux   (ainsi que
tous les autres ) lorsqu'il se montre d'humeur joyeuse. Je ne pourrai plus vous dire à l'automne  : " tous les glands ne
sont pas dans les chênes " lorsque nous allions courir au lac, je ne vivrai plus de championnats du 29, de Bretagne ou
de France où mes larmes de bonheur ont souvent perlé (merci mesdemoiselles), admirer les Princesses du Football,
ni titiller les garçons pour qu'ils égalent les filles (vaste chantier), sonder mon cerveau (ce qu'il en reste du moins
pour gérer le dilemme sanctionner ou dialoguer, blaguer en salle des profs et lâcher des fake news . Je vais sûrement
rire moins souvent, mais tout le reste sera bon...
Merci pour ces moments...
Il me vient une phrase d'Alfred ( qui ? ) en guise de conclusion : " j'ai souffert parfois, me suis trompé quelques fois,
mais...J' AI AIMEEE ! "

G. Prémel

AS : une saison d'enfer
Bravo les filles ! Si l'on fait le bilan de la saison d'athlétisme, après la
relative déception de celle de cross, nous ne pouvons qu'être fiers de
l'ensemble des résultats et de l'enthousiasme des élèves à l'entraînement
et en compétition. Les garçons, par leurs progrès, les minimes filles, par
leur maturité, et la qualification au France de Noemy Dufaud et Lou
Anne Pille, et surtout les benjamines en trustant de nombreux titres en
indoor et en athlétisme estival ont rayonné sur la Bretagne. Lilou Carval,
Emma Guevel, Julia Corre, Ines Gueguen, Lilou Peres, Yuna Guillou et
la  petite  Lisa  Gaouyer  (6ème)  ont  effectué  des  performances  de  haut
niveau et peuvent encore rêver de plus beau pour le championnat national des 21 et 22 juin à Lyon.
Merci à vous pour toutes ces émotions.                                                                                          C.Renouf et G. Prémel



Interview Interview 
L'homme de la situation !

Qui est donc cet homme avec
sa  caisse  à  outils  qui  se
faufile discrètement dans les
classes  quand  elles  sont
désertes ? Pour le découvrir,
les  élèves  de  la  classe  ULIS

ont  invité  M.  Way,  agent  d'entretien  et  de
maintenance du collège, à répondre à leurs questions .

Pourquoi avez-vous choisi ce métier ?
C'est un métier très varié où l'on fait
beaucoup de choses différentes.
Quel est votre parcours ?
J'ai  un  BEP-CAP bois  et  matériaux
associés. J’ai effectué des travaux de
menuiserie,  par  exemple,  faire  des
meubles,  des  placards,  des  cuisines,
des  escaliers,  des  lits.  Je  suis
également  titulaire  d'un  brevet  de
technicien  agenceur :  il  s'agit  de
pouvoir  réaliser  et  travailler  des
plans,  par  exemple  des  plans  de
cuisine, dressing, salle de bain ou de
commerce.
Comment s’organisent vos journées ?
Je  n'ai  pas  de  planning  fixe,  les
journées  ne  se  ressemblent  pas.  Je
travaille avec un cahier (M. Way nous
présente un cahier rouge) placé dans
la  salle  des  professeurs  où  chaque
membre  du  personnel  de
l'établissement  peut  noter  les
interventions ou réparations à réaliser.
(Il  ouvre  le  cahier  et  commence  à
lire) « réparer les rideaux, changer les
tables et les chaises cassées, problème
de serrures,  portes  qui  grincent… ».
En  ce  moment,  je  suis  en  train  de
refaire  le  couloir  du  bâtiment  6 :
gratter et nettoyer   les murs, plâtrer,

coller une toile de
verre  afin  de  renforcer  les  murs  et
enfin  peindre.  Louis,  un  élève  de
l'ULIS, a participé au chantier lors de
son stage.
Que faites-vous l’après-midi ?
Je travaille de 8h à 13h au collège, et
l'après-midi,  je  travaille  dans  une
autre  entreprise.  En  ce  moment,  je
suis en train d'aménager un gîte où il
y  a  tout  à  faire :  agencement,
menuiserie, plomberie, électricité.
Quelles sont vos missions au collège ?
Je  m'assure  du  bon  fonctionnement
du  collège,  de  son  entretien,  afin
d’éviter  tout  désagrément  pour  les
personnels et les élèves. Je réalise des
travaux d’électricité,  de  peinture,  de
plomberie,  de  menuiserie  et  de
serrurerie. Je m'assure également que
toutes les portes puissent être fermées
le  soir.  Cela  demande  beaucoup
d’organisation.  C’est  Monsieur
Guizouarn qui fixe les réparations et
travaux prioritaires.
Quelle est votre tenue de travail ?
(Rires)  Comme  vous  voyez,  je  suis
très  propre !  J’ai  un bleu  de travail,
des protections au niveau des genoux
car  je  suis  souvent  à  genoux  pour
travailler, des chaussures de sécurité,

au  cas  où  un  marteau  me tomberait
sur les orteils !
Avec quels outils travaillez-vous ?
Je me déplace avec une caisse pleine
d'outils ; j’utilise surtout le tournevis,
la  visseuse  et  le  rouleau  à  peinture.
Dans l'atelier, j'ai quelques machines :
une  grosse  perceuse  pour  le  béton,
une grande scie pour travailler le bois,
etc.
Qu’est-ce que vous aimez le plus ?
Ce  sont  tous  ces  petits  défis  du
quotidien :  trouver  des  solutions  et
réparer sans perdre trop de temps.
Et  le moins ? 
Que  l'on  dégrade  le  travail  que  l'on
vient de faire.
Quel est votre passe-temps favori ?
J’aime  bien  bricoler,  c'est  bizarre !
(rires). J'ai  du  mal  à  m’arrêter…
Sinon, j'aime la pêche, ça me repose.
Quel  message  souhaiteriez-vous
faire passer aux élèves ?
Il est important de respecter le travail,
les  bâtiments  et  le  matériel :  par
exemple, ne pas s’appuyer contre les
murs  avec  les  chaussures  et  ne  pas
claquer les portes !

Les élèves de la classe ULIS. 
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M Way nous a fait visiter son atelier.

Échecs et « maths » !
Madame Rozec, prof de maths, a mis en place un atelier échecs sur la pause de midi, tous les mardis, en salle 

informatique. Nous sommes 20 à 25 élèves à nous y rendre, soit pour pratiquer, soit pour participer aux tournois (on 
peut gagner des chocolats!). Nous pouvons jouer avec des échiquiers ou avec un logiciel. Madame Rozec tient à 
signaler que le jeu d'échecs n'est pas réservé aux « intellos » ou aux matheux mais aux jeunes qui aiment les défis. 
« C'est un bon moyen de développer un esprit de stratégie, d'anticipation et de logique » précise-t-elle. L'ambiance y 
est très sympathique, il y a beaucoup de solidarité entre les élèves néophytes et les plus confirmés. Les duels sont 
parfois très animés et attirent des spectateurs. «J'envisage de m'occuper de cet atelier l'an prochain car j'ai eu 
beaucoup de plaisir à jouer contre les différents élèves, certains m'ont fait progresser ! » nous a annoncé Madame 
Rozec.  En tous les cas, nous sommes ravis d'apprendre que l'atelier est reconduit l'année prochaine ! 

  Étienne Guilcher,5ème  



InterventionsInterventions
 Lost in the swell 

Pour lancer notre EPI voile, rien de mieux que de rencontrer des aventuriers ! Avant la rencontre, les 5 et 6
avril, les 5èmes sont allés voir leur film : Lost in the swell -  Les Îles Salomon. 

Trois  amis  d'une  trentaine  d'années  (Aurélien
Jacob, Ronan Gladu, Ewen Le Goff) ont décidé de partir à
l'aventure. Ronan aime faire des films, Ewen et Aurélien,
du surf. Leur tout premier défi était de survivre sur une île
déserte perdue dans l’Océan Indien. Comme ça leur a plu,
ils  ont  décidé  de  repartir  pour  une  nouvelle  expédition,
mais, cette fois-ci, en bateau. Ils ont d'abord réalisé un tour
de  la  Bretagne,  pour  tester  leur  trimaran  éco-conçu,
Gwalaz, ainsi  que  pour  parfaire  leurs  techniques,
puisqu’aucun des trois amis n’était un navigateur aguerri. 
Naviguer d'île en île
Puis,  ils  sont  partis  avec  Gwalaz aux  îles  Salomon,
archipel du Pacifique Sud. Celui-ci a voyagé en conteneur,
à bord d’un paquebot, et est arrivé, après plusieurs galères,
à bon port : Honiara, capitale des Salomon. Ils sont ensuite
partis  en  mer,  naviguant  d’île  en  île,  l’occasion  de
rencontrer les habitants et de partager leurs coutumes, de
découvrir une nature sauvage et, bien sûr, de surfer. C’est
ce périple que nous avons découvert. 
Pédaler dans... le sable !
Le vendredi 7 avril, nous avons rencontré Ewen qui nous a
parlé  de  son  parcours  et  de  ses  dernières  aventures  :
Fatbike Trip. Les trois amis ont longé les côtes du Gabon
avec  des  vélos  spécialement  conçus  pour  rouler  sur  le
sable ; ils ont une drôle d’allure avec leurs grosses roues. Il
nous a aussi montré quelques images, en avant-première,
de leur dernier trip au Maroc, et après le bateau, le vélo…

c’est  avec  des  ânes  qu’ils  ont  choisi  de  voyager.  Nous
avons pu lui poser toutes nos questions et certaines classes
ont même eu des dédicaces !
Amitié et liberté !
J’ai bien aimé le film et l'intervention d’Ewen. Ce qui m’a
plu,  c’est  leur  façon de voyager,  entre amis et  en totale
liberté, même si, parfois, je n’aurais pas aimé être à leur
place, perdu en pleine tempête, dévoré par les moustiques
ou face à un crocodile. Je ne suis pas un fan de surf, mais
ça va, on voit juste quelques cessions dans le film. Les 3
amis m’ont donné envie de partir à l'aventure. Le périple
que j’ai préféré, c'était celui sur l’île déserte.

Mathias Léonard , 5ème

Sources : www.lost in the swell.com 

 Gwenaëlle Bron, journaliste TV 
Pour la semaine de la presse, Gwenaëlle Bron, est venue faire découvrir son métier aux 4èmes. 
Les élèves ont été ravis de découvrir son univers de journaliste, réalisatrice et productrice 
en audiovisuel à France 3 Bretagne.
Ce qui l’intéresse  avant tout, c'est le TERRAIN. Elle a toujours été curieuse et, très tôt, lui est
venue  l'idée  de  devenir  journaliste.  Elle  a  fait  une  école  de  journalisme  à  Strasbourg  où  elle  s'est  spécialisée  en
communication en images. Après cette formation de 3 ans, elle a passé un concours.
Elle a déjà un beau palmarès : elle a interviewé  le premier ministre,  pendant deux ans, elle a fait un tour du monde pour
faire un reportage sur le thème de l'eau douce, elle a participé à plusieurs missions humanitaires dans différents pays…
Aujourd'hui elle est basée à Quimper et se consacre plutôt aux événements qui se déroulent dans le Finistère. « Un jour,
nous pouvons parler des éleveurs et le lendemain présenter un match de rugby ou une course à la voile » précise-t-elle.
Une sacrée course contre la montre !
Ses  journées  sont  bien  chargées  :  le  matin,  après  la  conférence  de  rédaction,  elle  part  réaliser  son  reportage,  ses
interviews. Une fois revenue au studio, elle vérifie toutes les informations recueillies et prépare le montage. Il faut faire
vite car le reportage doit être bouclé pour 19h00 afin d'être diffusé au journal TV.
Avant d'interviewer une personne, la journaliste doit lui demander si elle accepte que soit diffusée son interview. Elle
doit aussi demander son accord au droit à l'image. « Cependant, j'ai l'autorisation d'interviewer les gens dans la rue sans
leur accord à condition de flouter leur visage s'ils le souhaitent », nuance-t-elle.
Ce qu'elle aime le plus dans son métier, c'est qu'aucune journée ne ressemble à une autre et qu'elle fait chaque jour de
nouvelles rencontres.                                                                                                                                 Lou-Ann Peton, 4ème

Félicitations aux gagnants du quiz « Connais-tu les médias ?»  : Ilian Cabon, Alexandre Lozach, 6ème, 
Alexia Le Vourch, 5ème, Klervi Rivoalen et Enora Garbarino, 4ème , Eve-Anne Creignou et Alicia Le Fouest, 3ème
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Séance de dédicaces



TémoignageTémoignage
Ginette Kolinka, rescapée de la Shoah 

En  mars  dernier,  les  troisièmes  du  collège  Saint-Joseph  et  des  élèves  d'autres
établissements ( Plouescat, Châteauneuf du Faou,  Carhaix, lycée naval, 2 classes de
première)  se  sont  rendus  à  la  salle  Tanguy  Malmanche  afin  d’entendre  le
témoignage d’une rescapée du camp d’extermination  d'Auschwitz-Birkenau.

A l’âge de dix-neuf ans,  Ginette  Kolinka a  été  arrêtée en tant  que Juive suite  à une
dénonciation puis déportée avec son père et  son petit frère de 12 ans. Dès son arrivée au
camp, elle a été séparée de ces derniers. Elle a appris, quelques temps plus tard, qu’ils
avaient été gazés.  Elle est restée pendant 15 mois dans l’enfer concentrationnaire dont 8
mois à Auschwitz-Birkenau. Du haut de ses 94 ans, durant près de deux heures, face à un
auditoire d’environ 300 personnes, Ginette Kolinka, imperturbable, a raconté sa terrible histoire. “Ça donne la chair de
poule”, nous a confié Madame Bellec qui a souhaité prolonger ce moment en empruntant dès le lendemain la biographie
de Ginette intitulée “Ginette Kolinka, une famille française dans l’Histoire” de Philippe Dana. Plus tard dans la journée,
j’ai eu le privilège de pouvoir poser quelques questions à Ginette pour Jalons. L'interview a eu lieu au CDI devant un
petit comité d’élèves. 
Matricule 78599
Elle nous a montré le numéro tatoué sur son avant-bras en expliquant que dans les autres camps, les numéros n’étaient
pas tatoués sur la peau mais cousus sur les vêtements des déportés. Si Ginette n’a pas été gazée dès son arrivée au camp,
c’est qu’elle était jeune et en bonne santé, par conséquent, en état de travailler dur : “Birkenau était marécageux, on a
donc fait des fossés pour assécher le camp, puis on a construit des routes, on a réalisé des travaux de terrassement.
C’était un commando très pénible”,  précise t-elle. D’autant plus qu’ils étaient affamés : “Vers midi, nous avions 10
minutes de pause pour boire, debout, une soupe dans une écuelle”. La soupe en question se réduisait à de l’eau chaude
dans laquelle flottaient quelques pauvres morceaux de légumes. Le repas du soir consistait en un petit bout de pain avec
de la margarine. Une fois par semaine, les déportées avaient le droit à une cuillerée de marmelade ou à une tranche de
saucisson. “J’échangeais parfois ma margarine ou ma tranche de saucisson contre une poignée d'épluchures de légume.
C'était  pour moi un vrai  gueuleton !” se souvient  Ginette.  “Comme on n’avait  rien,  tout  avait  valeur de monnaie
d’échange, ainsi j’ai pu obtenir un bout de ficelle, une écuelle, une cuillère”, ajoute-elle. Chaque matin et chaque soir,  il
y avait l’épreuve de l’appel qui pouvait durer des heures (un bon moyen pour les SS de procéder à des « sélections », en
repérant les femmes malades,  inaptes au travail,  afin de les liquider dans les chambres à gaz).  La nuit,  comme les
baraques étaient surpeuplées, Ginette et 5 autres détenues s'entassaient tête-bêche sur la même paillasse.
Survivre à la Shoah et témoigner
Quand on lui demande quels sont les moments qui
l’ont  le  plus  marquée,  elle  répond :  “La  mort  de
papa  et  de  mon  petit  frère  Gilbert”* et  la
déshumanisation volontaire et systématique faite dès
l’entrée dans le camp :  « Nue, tondue, tatouée, on
n’est plus rien ».  Avec de tels traumatismes, on se
demande comment il  est possible de retourner à la
vie :  “Je pensais avoir  perdu toute ma famille. Le
fait d’avoir, à mon retour, retrouvé ma mère et mes
sœurs m’a permis de retourner vite à la vie. Alors
que ma mère était triste et pleurait beaucoup d’avoir
perdu un mari et un fils, mes sœurs, elles, profitaient
de la vie” . Ginette s’est mariée et a eu un fils. Elle
s’est  tue  pendant  40  ans.  C’est  seulement  quand
l’équipe de Steven Spielberg qui travaillait sur 
La liste de Schindler l’a contactée qu’elle s’est mise à parler. Depuis, elle fait des interventions dans des classes à la
demande des professeurs. Ginette est la mère de Richard Kolinka, le batteur du groupe Téléphone (les Insus). Pour clore
notre entretien, nous lui avons demandé  quelle est sa chanson préférée du groupe. Elle nous a répondu sans hésiter : “Je
rêvais d’un autre monde”.
Nous  aussi  nous  rêvons  d’un  autre  monde,  un  monde  dans  lequel  l’intolérance,  l’antisémitisme,  le  négationnisme
n’existeraient plus ! Un grand merci, Ginette, pour cet entretien. Nous mesurons toute la chance que nous avons eu de
vous rencontrer.                                                                                                      Propos recueillis par Louann Pronost, 3ème
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*Ginette a été déportée avec son frère et son père. En descendant des trains, il restait encore de la marche à faire pour arriver au camp. Des camions 
attendaient les plus faibles. Ginette, inquiète pour son petit frère et pour son père épuisés par le long voyage en wagons à bestiaux, leur a demandé de monter 
dans les camions. Ce n'est que plus tard qu'elle a compris qu'ils avaient été gazés dès leur arrivée dans le camp. Il s'agissait d'une première sélection.

(Photos : MLT)Témoigner pour ne jamais oublier.



                              PAE 4PAE 4èmeème

Guide touristique de la Grèce
qu'un routard de 4ème vous conseille fortement !

- En premier : bien choisir son bateau entre l'Italie et la
Grèce  :  11  ou  12  étages  ?  Et  le  port  d'arrivée,  ce  qui
déterminera  votre  sens  des  découvertes  des  hauts  lieux
touristiques  grecs.  Ensuite,  nous  vous  donnerons  notre
avis sur le choix des haltes : sites, tavernes, hôtels.
- Tout d'abord, nous conseillons de visiter Dodone, le plus
ancien site de la Grèce antique où l'on vénérait Gé ou Gaïa
(déesse de la Terre) et consultait la Pythie (pour nous, ce
fut Alycia, qui, en transe, nous a prédit qu'on aurait 7 jours
de soleil)
-  La  halte  suivante  permet  de  découvrir  les  Météores,
monastères  "tournés"  vers  le  ciel  au  sommet  de  blocs
rocheux vertigineux. Nous conseillons de passer la nuit à
l'hôtel Aeolic Star où vous serez bien accueillis par Nikos.
Pour vous restaurer, nous vous proposons la taverne d'un
autre Nikos (prénom usuel en Grèce) où vous profiterez
d'un groupe folklorique de danse grecque tout en dégustant
de la salade grecque (oignons, feta, tomates, olives...) ou
de la moussaka.

-  L'étape  suivante
n'est  pas  dans  les
guides habituels et
vous  permettra  de
sortir  des  sentiers
battus  :  la  station
balnéaire  de
Kamena-Vourla.
Avant  d'y  arriver,
arrêtez-vous  aux
Thermopyles, lieu
d'une  célèbre
bataille  entre  les
Grecs et les Perses,

croquez Léonidas (c'est pas du chocolat mais le chef des
Spartiates), baignez-vous dans les sources chaudes (riches
en sels minéraux) et enfin profitez de la mer (un peu froide
cette  année),  devant l'église  de la  ville.  Une bonne nuit
réparatrice à l’hôtel Bouka sera suivie d'un petit déjeuner
copieux dans le jardin attenant, verdoyant d'orangers.
-  Maintenant,  la  suite  du  périple  sera  essentiellement
mythologique  et  nous  débuterons  par  "le  centre  du
monde  :  Delphes".  Renseignez-vous  sur  les  horaires
d'ouverture des sites car ils ferment parfois à 15h. On vous
conseille l'hôtel-restaurant tenu par la famille LEFAS où
vous  accueillera  très  simplement  Katarina.  Les  prix  ne
sont  pas  chers  et  les  repas  très  copieux.  Prenez  votre
temps, de préférence le matin, pour profiter du panorama
"monstrueusement magnifique" sur la vallée de la rivière,
appelée  Plistos,  et  pour  monter  jusqu'au  stade  où  se
déroulaient les jeux Pythiques.
-  Le  moment  principal  de  votre  voyage  est  le  séjour  à
Athènes.  Par  expérience,  nous  vous  déconseillons
l'auberge  de  jeunesse  (nos  amis  blattes  ont  perturbé  le
sommeil  de  quelques  collègues  !)  sauf  si  vous  êtes

étudiant  (les  prix  sont  très  bas).  Incontournables,  les
visites  du  musée  archéologique  d'Athènes,  l'Acropole
avec le Parthénon (comme dans les manuels d'Histoire de
6ème  mais en mieux !), puis le musée de l'Acropole. Pour
finir  cette  journée  dans  la  capitale,  nous  vous
recommandons  d'assister  à  la  relève  de  la  garde,  place
Syndagma avec une jolie chorégraphie des Evzones. Et de
flâner dans le quartier de la Plaka pour faire vos emplettes
avant un bon Mac-Do.
-  Avant  de  quitter  la  Grèce,  prenez  la  direction  du
Péloponnèse  où  s'est  déroulée  une  partie  de  l'Histoire
grecque.  En  chemin,  faites  un  bref  arrêt  au  canal  de
Corinthe, puis prenez la direction de Mycènes. L'Histoire
de cette cité et sa célèbre acropole est édifiante et le détour
s'impose. Munissez-vous d'une lampe pour descendre les
103 marches de la citerne.
-  Enchaînez  par  la  visite  du  théâtre  d'Epidaure,  vaste
demi-cercle à l'acoustique formidable qui  permet,  même
au 35ème rang, d'entendre le bruit d'une pièce de monnaie
qui  tombe.  Après  une  journée  bien  chargée,  nous  vous
conseillons  un  bain  dans  une  mer  très  chaude  dans  la
station balnéaire de Tolo. Le grand hôtel Esperia, en bord
de plage, avec son  restaurant bien garni, vous sera utile
pour récupérer.
-  Avant  de  quitter  le  Péloponnèse,  très  riche  en  sites
magnifiques,  il  ne  faut  pas  faire  l'impasse  sur  celui
d'Olympie. Chaussez vos baskets pour courir sur le stade
de  Zeus  long  de  600  pieds  et  ainsi  faire  "vos"  Jeux
Olympiques avant de participer à ceux de Paris 2024.
-  Ne pas  oublier  sur  le  chemin du retour de prendre  le
bateau à Patras pour aller à Venise. La grandiose cité des
Doges  est  aussi  connue  pour  ses  pizzas  et  ses  glaces
italiennes  que  vous  dégusterez  en  contemplant  les
gondoles sur le grand canal passant sous le pont Rialto.

En espérant que ces quelques données vous permettront de
bien  préparer  votre  futur  voyage,  nous  remercions  la
Pythie pour nous avoir offert le soleil (12 jours de beau
temps, 0 de pluie !)                               Nolwenn Callec, 4ème
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Le groupe à l'ombre du roi Léonidas

Sur les marches du théâtre de la Fenice à Venise
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Notre voyage en Irlande
Durant la période du 19 Avril au 25 Avril, 50 élèves du niveau quatrième sont partis en voyage en Irlande, 
plus précisément, à Dublin, la capitale. Nous étions accompagnés par Mmes Le Bouhart, Orsini, Le Guillou, 
Halipré et bien sûr, par notre surveillant attitré, M Le Vern. Nous remercions aussi Gildas, notre chauffeur 
durant toute cette aventure. 

Le jeudi 19 avril à 12h30, nous étions tous là, prêts à embarquer dans notre
bus. Après avoir dit “au revoir” à nos familles, nous partons pour 9 heures de
route vers Cherbourg. 
“Welcome aboard the Oscar Wilde”
Vers 20h, nous sommes arrivés à Cherbourg. Mais pas le temps de jouer,
nous embarquons dans le ferry, nommé “Oscar Wilde”  (les professeures de
français étaient ravies). Nous avons déposé nos bagages dans nos cabines,
nous sommes tous partis manger. Vers 15h, le lendemain, nous débarquons
enfin  sur  le  sol  irlandais.  Welcome  Irish.  Nous  reprenons  la  route  vers
Portmarnock, là où nous allons rejoindre notre famille pour le séjour et partir
en direction de nos maisons respectives. Le quartier où j’étais logée était un
petit quartier résidentiel proche de la plage. Les maisons sont très différentes
des nôtres : des couloirs, des pièces carrées, de grandes fenêtres parfois bombées (les typiques bow windows)...
Plein de visites !
Durant  la  semaine,  nous  avons  été  dans  une  école,  la  “Malahide
Community  School”  qui  possédait  une  immense  cafétéria  et  une
“library”  que nous  avons  trouvée  très  petite  étant  donné  le  nombre
d'élèves   (2000  élèves  quand  même).  Nous  avons  aussi  visité  la
cathédrale  Saint  Patrick,  où nous avons vu le  tombeau de Jonathan
Swift, auteur des Voyages de Gulliver, le monastère de Glendalough et
ses nombreuses tombes, le Trinity College avec ses immenses rangées

de livres, le quartier
de  Temple Bar - les
professeurs  ne nous
ont pas laissés entrer
dans les “pubs” -, le jardin botanique de Dublin, et  Croke Park : le
guide nous a fait  chanter la Marseillaise à pleins poumons dans le
stade. Nous avons d’ailleurs été initiés aux sports typiques de là-bas :
 le football gaélique et le hurling (sport collectif qui se joue avec une
crosse, voir photo ci-contre). Entre ces nombreuses visites épuisantes,
nous avons pu faire du shopping. YOUPI ! Les garçons n’étaient pas
tous ravis mais les filles se sont bien amusées en voyant leurs têtes
dépitées. Ils se sont “réveillés” lorsque nous avons joué au “béret”
(jeu  français  improvisé  par  Mme  Orsini),  un  jeu  de  rapidité  lors

duquel deux équipes s'affrontent, dans l’immense parc du château de Malahide. 
Verdoyant et propre
Le jour du départ, nous étions tous un peu nostalgiques et tristes de quitter ce beau pays aux paysages verdoyants et à la
propreté que n'égale aucunement la France. Après avoir dit au revoir à nos familles, nous sommes partis pour Rosslare
où nous attendait notre bateau, le “Stena Horizons”. Après avoir eu un débriefing par le commandant de bord, nous
sommes allés nous balader dans le bateau jusqu’au couvre feu de 22h. Nous sommes arrivés à Cherbourg vers 16h. Etant
un peu en retard, nous n’avons pas trop tardé et nous avons repris la route vers Plabennec où nous allions retrouver nos
familles. Pendant le trajet, nous avons aussi eu le droit à notre film mais en anglais of course. Manque de chance, les
sous-titres étaient aussi en anglais ! Pour ma part, je me suis endormie en plein milieu du film. Vers 23h, nos familles
nous attendaient dans le froid breton, avant de rentrer chez nous des souvenirs plein la tête. 
Fous-rires et complicités
Durant notre périple, nous nous sommes beaucoup rapprochés des accompagnateurs, car je vous assure, les voir en
dehors de l’école, c’est beaucoup mieux. Entre jeux et fous-rires, nous étions comblés. Pour ma part, ce fut un voyage
des plus merveilleux, car j’ai appris à connaître beaucoup de gens du collège que je ne connaissais que de vue. Ce fut un
voyage très agréable, rythmé par les complicités créées tout au long du séjour, un voyage inoubliable dans la tête des
adolescents comme dans celle de nos accompagnateurs.                                                                              Lalie Le Bec, 4ème
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Quartier de temple Bar à Dublin

Malahide castle

Experience gaelic games :  hurling
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La Norvège, ça envoie du pâté !
Bernard et Sandrine (reporters imaginaires) ont enquêté pour vous sur ces jeunes qui ont décidé de découvrir la 
diversité à travers une pièce de théâtre qu'ils sont allés jouer au pays des Trolls. Mais comment ces élèves ont-ils 
pu réaliser ce spectacle mêlant danse, théâtre et technique tout en survivant dans ce monde hostile ?

Il  est dix heures du matin au collège quand Jean Michel Brault,  alias  Le Big Boss,  annonce le début de la tournée
Mangfold, direction le petit village de Aardal en Norvège (village comparable à Loc-Brévalaire mais en plus joli). La
cinquantaine d’artistes, âgés de 13 à 14 ans, se met à crier de joie. C’est enfin le début d’une très longue aventure, où se
mêleront joie, peur et pleurs. Le car se met en route (tout en oubliant Anna, RIP, on t’aimait) devant les parents pleurant
de joie à l’idée de la délivrance (« enfin sans les gosses ! », commente ma mère). 
Une tournée théâtrale d'enfer !
Mais ces élèves ne s’attendaient certainement pas à la tournure des événements (mais bon, ils étaient sauvés par le
Nutella premier prix.). En effet, arrivés à Aardal, les élèves, dopés au pain-pâté, ont dû travailler tels des professionnels
dans des conditions de vie militaire. “Je n’aurais jamais pensé pouvoir aller au bout de cette aventure”, nous confie
Christine  de la  Bouvière.  Ce fut  un véritable  travail  technique  et  artistique,  mais,  heureusement,  les  élèves ont  pu
s’épanouir de leur mieux dans ce projet qui fut une véritable réussite. Un des acteurs, heureux mais épuisé, déclare après
une des représentations : “Bah, moi, je vais me coucher”.
Choc thermique assuré !
Après  la  fin  de  la  tournée,  les  élèves  ont  pu  escalader  le
Preke..Prekeinsto... Bref, une montagne quoi ! Ils ont pu observer
le magnifique fjord, suspendu au dessus du vide. Par la suite, ils
sont  arrivés  sur  les  hauts  plateaux  de  Norvège,  où  il  neigeait
autant  qu’il  pleuvait  en  Bretagne.  Ils  ont  pu  participer  au
concours  de  luge,  mais  pour  cause  de  tempête  de  neige,  le
concours de bonhomme de neige a été annulé (mais aussi parce
qu’il faisait -2°). Les élèves ont expérimenté le choc thermique,
mais aussi la nuit très reposante sous tente dans la neige glacée.

Bernard et Sandrine

Non, en réalité, le projet c’était bien plus que ça. C’est juste que Bernard et Sandrine sont un peu bêtes. Mais ils sont gentils,
c’est bien pour ça qu’on les recrute. Ils sont gentils, parce qu’ils vous proposent de regarder la bande annonce du film de la
tournée qui va vous inviter à regarder le film de la tournée,(c’est long cette phrase ! ) pour que vous compreniez un peu
mieux. Et pis aussi, il y a des petits chanceux qui ont vu la pièce de théâtre (bien vu, les mecs.). Bernard et Sandrine, ils sont
là pour rigoler, alors allez donc voir  par vous-même ce que ça vaut. 
Sinon, il reste du pâté ?                                                                                                                                 DLH. & KLG, 4ème 

Voyage des 3èmes de la section euro
In the footsteps of Poirot, Holmes and King Arthur

Who ? 41 élèves de 3ème de la section européenne. (+ 4 professeurs :
Mmes Le Borgne, Jaouen, Migadel et M Polard)
When ? Du samedi 21 mai au mercredi 25 mai
Where ? Départ de Roscoff  direction Cornouailles, en Angleterre →
Plymouth, Torquay → Devon
What ? : Dans le cadre d’un voyage pédagogique, nous avons suivi les
traces de personnalités bien célèbres. Nous avons fait de nombreuses
visites en peu de temps : la ville de Torquay, surnommée « la Riviera
anglaise » qui a vu naître Agatha Christie, le parc de Dartmoor dont la
lande sauvage a inspiré Conan Doyle pour son « Chien des Baskerville »,
le château du roi Arthur à Tintagel et une grotte néolithique à Torquay. 
Signalons que toutes ces visites ont été commentées in English, of
course ! De plus, comme nous étions hébergés dans des familles anglo-saxonnes, ce séjour nous a plongés dans un bon 
bain linguistique !

Élise Bellec, 3ème
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 - Prix du vent dans les BD : La BD gagnante est « Harmony ».
 Le bulletin tiré au sort par la BM de Plabennec est celui de Léna Le Chinq de 5B. 

Ceci n'est pas le camp de base d'un 
trek dans l'Himalaya !



Journée de la fraternitéJournée de la fraternité
Vendredi 30 mars 2018, tout le collège s’est mis à l’heure de la fraternité ! Au menu : bol de riz, mur
de la solidarité, interventions d’associations humanitaires… Le tout orchestré par Lénaïg Le Guillou
(animatrice pastorale). Pour l’occasion, Jalons avait envoyé ses reporters sur le terrain.

Népal Bretagne
C'est à l'initiative de Mme Cousquer que Mme et M Warnesson de
l’association Népal  Bretagne  ont  fait  une  intervention  au collège.
Nous y avons assisté munis de nos cartes de presse de reporter ! 

Leurs actions
Comme son  nom l’indique,  cette  association  créée  en  2016,  aide  les
habitants du Népal en finançant des projets (éducation, construction de
ponts,  de  puits...). L'association  parraine  aussi  des  enfants  pour  leur
scolarité et pour leur santé. Par exemple, elle a permis à une petite fille
d'être  opérée  dans  un  hôpital  de  Katmandou :  elle  avait  la  mâchoire
bloquée et son pronostic vital était engagé (à cause de la gangrène). Suite
au tremblement de terre de 2015, l'association a construit un bâtiment détruit dans une école. Elle a permis à un lycée de
s'ouvrir en payant le salaire de 2 professeurs pendant 2 ans, ensuite, l'état prendra le relai. Elle mène aussi des actions
pour augmenter le niveau d’alphabétisation de la population...Les intervenants sont allés plusieurs  fois au Népal. Ils ont
donc pu mesurer les nombreux besoins de ce pays, un des plus pauvres au monde.
Des enfants suspendus au-dessus du vide !
Lors de leur intervention, ils nous ont montré un extrait du film “Sur les chemins de l'école”, au Népal. Alors que nous
avons juste à monter dans un bus pour aller à l’école, on y découvre des enfants qui mettent leur vie en péril  tout
simplement pour pouvoir étudier ! En effet, pour se rendre à l'école, ils doivent parcourir des kilomètres à pied dans la
montagne et surtout  traverser une rivière de 60 mètres de large et avec un très fort courant. Comme il n’y a pas de pont,
ils doivent se suspendre à des câbles au-dessus du vide. Un vrai parcours du combattant ! Le gouvernement ne compte
pas construire de pont avant qu’il y ait 5 morts ! Népal Bretagne a donc financé la construction d’un pont suspendu. Mais
il en faut beaucoup d'autres !
Comment font-ils pour récolter de l’argent ?  
Ils organisent des manifestations, ventes d'artisanat, des repas solidaires, marchés de Noël, demandes de subventions,
vide-greniers...  Les  fonds  récoltés  par  la  récupération  des  objets  d'écriture  usagés  au  collège  sont  destinés  à  cette
association. 15 kilos recyclés, c'est du matériel scolaire pour 1 enfant pour 1 an.
Voilà une intervention qui ouvre les yeux sur le monde ! Merci aux 2 intervenants de Népal Bretagne.

Noevan Fouchard, Antoine Landuré et Bastien Rivoallan, 6ème

DIGEMER
Digemer c’est :130 adhérents, 20 familles de migrants hébergées par DIGEMER (ou par les services de l’état), 90 
bienfaiteurs, 7 logements gérés par DIGEMER.
Cette association a pour objectif d’héberger temporairement les migrants et les demandeurs d’asile, de les accompagner
dans leurs démarches au quotidien (santé, scolarité, apprentissage de la langue...) et de sensibiliser les gens à la rencontre
des étrangers, donc à vivre ensemble.
Le 10 janvier dernier, à Bourg-Blanc, des migrants soudanais ont organisé un repas avec des spécialités de leur pays pour
remercier toutes les personnes qui les ont aidés. Un bon moment de convivialité et de partage !
Digemer signifie “bienvenue” en breton. C’est ce message que les membres de Digemer veulent nous faire passer :
accueillir les migrants et surtout ne pas se fier aux préjugés ! Message bien reçu !                                     Aglaë Izard, 6ème

Jalons 58- Page 9

Intervention de Népal Bretagne, intervention de DIGEMER,  le mur de la fraternité.



CM2/6CM2/6èmeème

Défi littéraire CM2/6ème

Dans le précédent numéro de Jalons, vous avez pu lire les critiques littéraires des élèves de CM2  Saint-
Adrien du Drennec. Cette fois, découvrez celles des CM2 de Saint -Yves-Notre Dame de Bourg-Blanc.

« La sixième, Dinah et moi » de Marianne Rubinstein.
Nous avons aimé ce livre car il s'agit d'une histoire 
d'amitié. Le passage que nous avons préféré, c'est quand 
les deux amies se sont rencontrées au collège : c'était un 
moment heureux ! Quand elles se sont disputées, ça nous a
déplu, mais, heureusement, elles sont redevenues amies !!! 
Clara et Carla

« 35 kilos d'espoir » de Anna Gavalda.
Nous avons trouvé ce livre très émouvant. Il nous a 
beaucoup plu. On y parle de bricolage et nous adorons ça ! 
Au début, nous ne voulions pas le lire car il était gros. 
Mais tout compte fait, nous l'avons aimé ! La fin, très 
triste, nous a vraiment émues.

Mélissa et Noémie

« Défi d'enfer » de Yaël Hassan.
Nous avons bien aimé ce livre qui raconte l'histoire d'un 
petit garçon, Léonard, qui n'aime pas lire. Or, dans sa 
classe, un rallye-lecture est organisé. A l'aide de sa sœur, il
réussit le défi. C'est un livre facile à lire, drôle et amusant 
qui nous a beaucoup émus. Bleuenn et Kylian

« Mission collège » de Sophie Dieuaide.
C'est un livre d'espionnage qui parle d'un enfant qui va au 
collège en 6e. Il se prend pour un agent secret en mission. 
Nous avons adoré ce livre car il est vraiment drôle.      
Aurélie, Chloé et Lily

« En 6e A (Un pied au collège) » de Claude Bourdier.
J'ai bien aimé ce livre parce qu'à un moment, Gabin, le 
personnage principal, se fait plein d'amis. Au début, c'est 
un peu triste car il déménage sur Marseille et doit donc se 
séparer de ses amis. Je recommande ce livre pour les 
personnes qui aiment la tristesse, les romans courts et 
faciles à lire. Owen

« 35 kilos d'espoir » de Anna Gavalda.
Nous avons aimé cette histoire car elle nous a touchées. 
C'est le récit d'un petit garçon qui a beaucoup souffert et 
qui a vécu des moments difficiles en déménageant : il a 
redoublé et il a appris que son grand-père est tombé dans le
coma. Nous avons vraiment adoré ce livre pour son 
histoire émouvante. Lison, Tifenn et Marie

Début juin, les CM2 de Saint Adrien et de Saint-Yves ainsi que les élèves des 6 classes de 6ème du
collège ont voté pour élire leur roman préféré parmi les titres de la sélection. Le gagnant est 
35 kilos d'espoir de A. Gavalda avec 56 voix (suivi de Mission collège avec 44 voix et Enzo, 11 ans,
6e 11 avec 19 voix). 
Pour conclure ce projet lecture CM2/6ème, laissons le mot de la fin à un élève de CM2 de Saint-Yves :
« On aurait aimé qu'il y ait encore plus de livres à lire »

Lettre ouverte aux élèves de 3ème

Caroline, le retour ! Caroline, ancienne élève du collège et journaliste pendant 4 ans à Jalons, a souhaité vous 
adresser un petit message.

Le 20 mars 2018, à Plabennec
Chers élèves du collège Saint-Joseph de Plabennec,

Je ne vous connais pas mais bientôt certains vont aller au lycée. Il me tarde donc, en tant qu'élève en 1ère S, de vous
parler des différences du lycée et de quelques préjugés courants qui lui sont attribués.

L’organisation de l’emploi du temps est identique avec la disparition de certaines matières (Technologie, Musique
…) et l'insertion de nouvelles (méthodologies …). En cours, nous faisons beaucoup de prise de notes pour plus d'autonomie.

Au collège, pour vous préparer aux examens comme le Brevet, vous faites des devoirs communs qui durent entre 1 et
3 heures dans 4 matières, si mes souvenirs sont bons. Au lycée, c’est presque pareil car nous avons 7 matières en devoirs
communs qui peuvent durer entre 2 et 5h en Terminale.

Pour les préjugés, il y en a un qui m’a marqué : “les séries* ne se mélangent pas”, ce qui est totalement faux. Il est
toujours bon d’avoir quelqu’un qui est dans une autre série pour s'entraider. “La série S c’est plus facile”, je peux vous dire
non par expérience. La facilité vient de nos goûts, pas de la série. Je suis partie en S, mais j’aurais pu aller en L car j’aime
lire, écrire, analyser des textes … “Le lycée, c’est pareil que le collège, je n’ai pas besoin de travailler plus”. Vous pouvez
avoir cette mentalité, mais il y a un risque. Nous avons à notre disposition des heures de permanence (1h30 par jour avec une
option) pour alléger le travail le soir ou pour préparer des travaux qui sont très nombreux. … 

Voici les grandes lignes que je peux vous présenter sur le lycée. Bonne continuation pour vos études futures. Merci
au collège et à l'ensemble du personnel qui m'ont fait passer mes plus belles années. Merci à la rédaction de Jalons pour pour
m'avoir laissé une petite place dans ses colonnes !                                                                                               Caroline Kerviel

* Pour info : le futur baccalauréat, qui entrera en vigueur en 2021, prendra  la forme de 4 épreuves terminales et d'épreuves ponctuelles en première et en 
terminale. Les séries ES, S et L n'existeront plus. Les élèves qui entreront  en seconde à la rentrée 2018 opteront  désormais pour des disciplines de spécialités.

Jalons 58 – Page 10



C'est mon avisC'est mon avis  !!
Chacun son style !

ÊTRE DIFFÉRENT. Voilà des mots qui peuvent effrayer certaines personnes et, tout particulièrement, les ados en pleine
“mutation” ! Il y a  plusieurs manières d’être différent. Cependant, le look vestimentaire reste la façon la plus visible de 
marquer sa différence.
La mode impose sa loi, dicte ses règles et nous conduit à nous habiller tous de la même manière. Il faut bien reconnaître 
que se cacher sous un voile “fashion”  permet de rentrer dans un moule rassurant et d’appartenir à une tribu, à un groupe.
Certains s’y soumettent  par crainte de l'exclusion et/ou d'attiser les moqueries. Mais en y regardant de plus près, on peut 
vite se rendre compte qu’en fait ils ont peur de certains ; et le moyen de ne pas le montrer, c’est de se moquer d'autres. 
Classique ! Hélas, pour être accepté dans un groupe et s’y intégrer,  il faut suivre la mode et adopter la même façon de 
penser ! Énormément de jeunes ont peur de montrer qui ils sont vraiment par peur d'être jugés. Quel dommage ! 
Oser être soi-même !
Alors qu’être différent est un tel trésor d’enrichissement. Il ne faut pas oublier d'être soi-même et d’assumer ses 
préférences, ses goûts, sa singularité et de réussir à affirmer sa personnalité. 
Certes,  il n’est pas facile de s'assumer, mais une fois ce cap passé, on se sent bien, libéré du regard des autres. Ce que les
autres racontent sur notre compte ne nous touche plus car de toute façon, s'ils se moquent, ce n’est que pour faire du mal 
ou ils sont idiots.
Alors acceptez d’être vous-même, osez  affirmer votre style ! Je laisse le mot de la fin à Coco Chanel : “la mode se 
démode, le style jamais”. A bon entendeur...

Louann Pronost, 3ème 

DécouverteDécouverte
Escapade en Belgique

Durant les dernières vacances, nous avons eu la chance de partir ensemble avec nos familles en Belgique, le 
pays des frites, des frikkadels, du chocolat, de la bière, mais pas que ! Voici nos coups de cœur belges . 

Ville localisation coup de cœur image

Bruxelles
Bruxelles 
Capitale

- La Grand-Place : on a aimé l'architecture des bâtiments couverts 
de dorures et on a adoré les illuminations de la place à la tombée de
la nuit.
- L'Atomium :  c’est un atome de fer agrandi 100 milliards de fois. 
Ce monument est un peu la Tour Eiffel des Bruxellois et de tout le 
peuple Belge ! 

De Haan
(Le Coq en 
Français)

Flandre
Station balnéaire sur la Mer du Nord :  on a aimé l’architecture des 
maisons du centre ville et la plage même si il ne faisait pas beau.

Bruges Flandre
Les canaux :  on a aimé la balade en bateau sur les canaux de la 
Venise du Nord.

Dinant Wallonie
La Meuse, la croisette : on a aimé se balader sur la nouvelle 
croisette et manger chez “Bouboul le Roi des Moules”.
Nous avons aussi vu la citadelle ainsi que la collégiale. 

Arthur Delaive, Lubin Kerlann, 5ème
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Alors info ou intox ?                 Jeu                Jeu
                       Info ou intox 

Voici quelques scoops concernant M. Prémel, notre cher professeur d’EPS. Comme Jalons n’est ni Voilà, ni
Closet  Mag,  encore  moins  Les  potins  de  Saint-Jo,  nous  ne  publions  ces  anecdotes  qu’avec  l’accord  de
l'intéressé ; nous avons une déontologie tout de même ! ATTENTION ! Parmi ces 5 infos, nous avons glissé
une fausse info et une “à moitié vraie”. Arriverez-vous à démêler le vrai du faux. Alors, Info ou Intox ? 

Scoops Info Intox

1
Pour fêter Pâques, M. Prémel a mis un œuf cru dans le casier d’une de ses collègues (Madame 
Migadel). Quand elle a ouvert son casier, l’œuf est tombé par terre et a explosé.

2 Il a eu une proposition de mannequinat senior pendant sa retraite

3
M. Prémel a écrit dans un conseil d'établissement à propos des élèves de 6ème  “ Pas de 
surprise, les filles ont un neurone de plus que les garçons (à l’âge adulte le rapport est inversé)”

4
M. Prémel n’a jamais perdu les olympiades avec sa classe parce qu’il triche, paye les arbitres et 
dope ses élèves avec des caramels.

5 Malgré son âge avancé, M. Prémel est resté un bon professeur aussi cool que quand il était jeune.

6
Le jugeant "has been", c'est Monsieur Trémoureux qui a demandé à Monsieur Prémel d'arrêter 
ses fonctions.

7
Coach des U13du stade Brestois, Monsieur Prémel et son équipe ont été champions de Bretagne 
de foot en battant Lorient, Rennes et Vannes lors des phases finales en 1995.

8 Sa phrase préférée est " Lis, lis toujours et tu trouveras un secret"

Norhane Tripier 6ème

Réponses :1:  info / 2 : intox / 3 :  info / 4 : à moitié vraie / 5 :  info bien sûr !!!  /  6 : intox / 7 : info / 8 : info

PassionsPassions
 Musique 
Coucou, me revoilà ! Après vous avoir présenté Starset,
groupe de“cinematic- rock” américain, j’ai choisi de vous
présenter Fight The Fade. Ce groupe est aussi américain et
fait  du  rock,  mais  il  est  beaucoup  moins  basé  sur  la
science et les nouvelles technologies. Formé en 2009, avec
pour leader Zene Smith, il a sorti 5 albums, dont “Second
Horizon”   et  “Fight  The  Fade”,  mais  aussi  “What  We
Know”,  “American  Missionary”  et  enfin,  “Masks”.  Ce
groupe  est,  évidemment,  dédié  à  tous  ceux  qui  sont
“rock”.  Personnellement,  j’aime bien  ce groupe mais  je
trouve  que  dans  certaines  chansons,  le  chanteur  crie
beaucoup ;-D…                                   Romain Charles, 6ème 

Animaux 
Le panda roux en danger !
Craquant non ?  Cet adorable animal se nomme le panda
roux mais attention il  n’est  pas comme le  panda géant,
non. S'il se nomme ainsi c'est juste parce qu'ils mangent
tous les  deux énormément de bambous.  Le panda roux,
aussi  appelé  petit  panda,  est  un  superbe  animal  qui  se
trouve  principalement  dans  l’Himalaya  et  dans  les
montagnes d’Asie du sud et centrale. Il peut porter jusqu’à
3 à 4 petits. Il vit environs 15 ans. En fonction de son état
émotionnel, le panda aboie, couine ou émet d’autres sons.
Ses  griffes  puissantes  et  pointues  lui  permettent  de
descendre des arbres la tête en bas. Il y a deux types de
panda roux :  le  panda roux d’Inde et  le  panda roux de

Styan.  On  peut
aussi  voir  des
pandas  roux  dans
les  zoos.  Cette
espèce est  protégée
car elle est en voie
de disparition.
 Céane Salou,, 5ème  sources : www.especes-menacees.fr
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AR GOUREN 
 
Daoust hag-eñ e anavezit ar sport-mañ ? Lavaret e 
vez « lutte bretonne » ivez e galleg. Dizoloet e oa 
bet ganeomp pa oamp e skol kentañ derez Santez 
Anna e Plabenneg. Pegen plijet e oamp bet neuze ! 
Ur c'hoari keltieg eo, gant reolennoù diazezet war 
an enor hag an doujañs. 
Lakaat e enebourien da gouezhañ war o c'hein eo pal ar 
gourener, en ur heuliañ anezho betek al leur. Setu ar pezh 
a vez anvet « ul lamm ». Gant pep hini e vez gwisket ur 
roched wenn, graet gant ul lien tev hag ur vandenn warni. 
Pouezus-kenañ eo labour an divesker er sport-mañ : aotret 
e vez ar gourener da « skubañ », da « falc'hañ » ar re all 
ha da droiatañ e zivesker tro-dro da reoù an hini a zo 
dirazañ, en ur ober « klikedoù ». 
E brezhoneg eo e vez klevet an tredeeg, an urzhioù hag ar 
gerioù teknik-kenañ. Neuze e vez lavaret «  Prest oc'h ? », 
« Krogit », pe « Dibenn » er fin toud. 
Kontet e vez gant ar skolajidi : 
Tugdual : E-pad ur gourenadeg e oan bet lakaet da 
gouezhañ gant ur paotr yaouankoc'h egedon. Feuket-tre e 
oan bet, met da vare an ehan e oa ankounac'haet pep tra 
dija ! 
Faustine : Plijet e oan bet oc'h ober « ar vaot ». Ret e veze 
din chom an tostañ posubl ouzh al leur ha mirout ar re all 

da lakaat ac'hanon da 
gouezhañ war va c'hein. 
Clémence : Lod eus ar 
baotred o doa aon d'en 
emgannañ a-eneb din rak e 
oan brasoc'h ha kreñvoc'h 
egeto. 

Alexandre : Dalc'het am eus soñj eus « Krog ar rod-
stur » : ret e veze lakaat an enebour da gouezhañ war an tu 
kleiz ha war an tu dehou, evel ma vez sachet war rod-stur 
un oto da lakaat anezhi da dreiñ. 
Loïsa : En va bleud e vezen o stourmañ gant va loeroù 
nemetken en va zreid. E giz-se e oan harpet mat ouzh al 
leur. Pegen aes e oa din ! 
Samuel : Entanet e oan bet o c'hourenañ hag ivez o fiñval 
e-pad an tommadurioù. Ret e veze deomp redek da 
dremen e-biou d'ur volotenn, met pa vezemp tizhet ganti e 
veze ret deomp chom a-sav ha gortoz e teufe ur stourmer 
all da lakaat ac'hanomp da gouezhañ. 
Gwechall-gozh e veze gounezet ur maout gant an hini 
a oa bet trec'h war ar re all. Neuze e veze ret d'hemañ 
dougen al loen war e zivskoaz, lorc'h ennañ, en ur 
ober tro al leur. Setu perak e vez lavaret « Aet eo ar 
maout gantañ ». 

Skolajidi ar 6de klas divyezhek 

 

LE GOUREN 
 
Connaissez-vous ce sport ? On l'appelle aussi la 
lutte bretonne. Nous l'avons découvert lorsque 
nous étions à l'école primaire Sainte Anne de 
Plabennec et nous en gardons tous un bon 
souvenir. 
Le gouren est un jeu celtique et ses règles sont 

fondées sur l'honneur et le respect. 
Le but du lutteur est de projeter l'adversaire sur le dos en 
accompagnant sa chute jusqu'au sol. On appelle cela un 
« lamm ». 
Chaque lutteur porte une « roched » : c'est une chemise de 
toile blanche très épaisse serrée par une ceinture. 
Le travail des jambes est important dans ce sport : le 
lutteur peut faire des balayages, des fauchages et des 
enroulés de jambes que l'on appelle « klikedoù ». 
On utilise le breton pour arbitrer, pour donner les 
consignes et pour définir les termes techniques. On entend 
alors « Prest oc'h ? »(Etes-vous prêts ?), « Krogit » 
(Commencez) ou bien encore « Dibenn » (Fin). 
Les élèves racontent : 
Tugdual : Pendant un 
tournoi, un camarade plus 
jeune que moi m'a mis à 
terre. J'ai été très vexé, 
mais à la récréation, tout 
était déjà oublié ! 
Faustine : J'ai bien aimé faire « la tortue ». Je devais 
coller le plus possible au sol et empêcher mes adversaires 
de me retourner sur le dos ! 
Clémence : Certains garçons avaient peur de combattre 
contre moi car j'étais plus grande et plus forte qu'eux ! 
Alexandre : Je me souviens particulièrement de « la prise 
du volant » : il suffisait de faire basculer l'adversaire à 
gauche et à droite, comme on tourne le volant d'une 
voiture. 
Loïsa : J'ai apprécié de combattre en chaussettes ; cela m'a 
permis d'avoir de très bons appuis au sol, et puis c'était 
tellement confortable ! 
Samuel : J'ai adoré les compétitions, et aussi les 
échauffements. Nous devions courir pour éviter un ballon, 
mais lorsque nous étions touchés nous devions nous 

arrêter en attendant qu'un autre lutteur vienne 
nous faire une prise. 
Autrefois, le vainqueur remportait un mouton 
qu'il portait fièrement sur les épaules en 
faisant le tour du terrain. C'est pourquoi on 
traduit « Il a gagné » par l'expression « Aet 
eo ar maout gantañ ». 

Les élèves bilingues de la classe de 6ème B 

Loïsa L’ANTHOËN - 6B 

Alexandre LOZACH - 6B 

Faustine NAOUR - 6B

Tugdual RIVOALEN - 6B 

Fédération de Gouren Fédération de Lutte Bretonne 
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TI AN 
DUKEZ 
ANNA 

 
Savet e oa bet 
e Montroulez 
gant marc'ha-

dourien pinvidik mor, etre 1920 ha 1930. Koshoc'h eo an 
diazez eget al lodenn uhelañ. Ur « monumant istorel » a 
vez graet anezhañ, rak eo bet miret en ur stad dispar, 
letern hag all. 
Ur porzh diabarzh a zo, goloet hag uhel a 16 metrad. Ur 
sal divent eo, sklerijennet dre an doenn. Hiziv-an-deiz e 
vez laosket ar gouloù da zont e kreiz dre 4 digoradur. 
En ti-mañ, un ti pondalez e 
anv, ez eus skalieroù « gant 
biñsoù », e koad derv kizellet. 
Diri maligorned int e 
gwirionez, gant tammoù koad 
a laka an dud da vont d'al 
lec'hioù all. E giz-se e vez 
graet evit paseal eus an tu 
araok d'an tu a-dreñv , war 3 
live disheñvel. Savet e oa bet 
ar skalieroù-mañ gant ur 
golonenn eus ar memes koad, 
uhel a 11 metrad, kinklet gant 
delwennoù ar sent a ziwall an ti. 
Kavet e vez ur pikol siminal maen ivez. 
Gwechall e oa ur bern tiez a seurt-se e Montroulez , met 
cheñchet e oant bet holl, nemet daou anezho a vez moien 
da welladenniñ bremañ c'hoazh, hag a zo chomet en o stad 
a orin. 
Ur bloavezh a-bouez a oa bet 2013 evit ar glad e 
Montroulez : 130 bloaz araok e oa bet sinet dekred klasiñ 
an ti-mañ « e-touez ar monumantoù istorel » gant Jules 
Ferry, hag a oa ministr ar Gelennadurezh bublik 
hag an Arzoù Kaer.  
Klevet e vez a-wechoù e oa bet graet ur 
chomadenn bennak eno gant Anna Vreizh. Met 
n'eo nemet ur vojenn rak e oa aet houmañ da 
anaon e 1514. Niverus-tre eo an tiez anvet e giz-
se e Breizh. 
Ma dremenit dre Vontroulez, kit' ta d'ober un 
tamm tro betek an ti-se. Laouen ' vo ar 
berc'henned da henchañ ac'hanoc'h, hag e vo roet 
un tamm sikour dezho evit adkempenn un 
tammig eus an ti(an doenn hag al lodenn a-
dreñv). 

Skolajidi ar 4re klas divyezhek 

 
 

LA MAISON DE LA DUCHESSE ANNE 
 
Elle fut construite par de très riches marchands entre 1520 
et 1530 à Morlaix. 
La base de la maison est plus ancienne que sa partie 
supérieure. Elle est classée monument historique car c'est 
une maison à lanterne particulièrement bien conservée. 
La lanterne est une cour intérieure couverte haute de 16 
mètres. C'est un grand hall  éclairé par le toit. 
Actuellement, quatre ouvertures disposées sur la toiture 
diffusent la lumière naturelle à la grande pièce centrale. 
Cette maison, dite à Pondalez, possède aussi un escalier 
« à vis » en chêne sculpté. C'est en réalité un escalier en 
colimaçon dont les passages de bois permettent d'accéder 
aux différentes pièces.  Il est ainsi possible de passer de 
l'avant à l'arrière de la maison sur trois étages.  Cet 
escalier est fait d'une colonne du même bois d'une hauteur 
de 11 mètres, décorée de statues des saints protecteurs de 
la maison. On y trouve 
aussi une grande cheminée 
de pierre. 
Les maisons de ce style 
étaient nombreuses 
autrefois à Morlaix, mais 
elles ont toutes été 
modifiées sauf deux 
d'entre elles que l'on peut 
encore visiter aujourd'hui 
et qui sont dans leur état 
d'origine. 
2013  fut une année très 
importante pour le patri-
moine morlaisien : cela faisait juste 130 ans qu'avait été 
signé le décret de classement de cette maison « au nombre 
des monuments historiques » par Jules Ferry, qui était 
alors ministre de l'Instruction publique et des Beaux-Arts. 
Il se dit que La duchesse Anne y aurait séjourné lors de 

son Tro Breizh, mais c'est seulement 
une légende, puisqu'elle meurt en 
1514, et que beaucoup d'autres maisons 
portent ce nom en Bretagne. 
Si vous passez par Morlaix, une visite 
de cette maison s'impose. Les 
propriétaires actuels seront heureux de 
vous guider. Votre contribution leur 
permettra de financer en partie les 
travaux en cours (réfection de la toiture 
et de la partie arrière de la maison). 

Les élèves de 4°B de la classe bilingue.  

Alexandra HAMON - 4B 

Léonie LE GAC - 4B 

Maïlys BLEUNVEN - 4B

Klervi RIVOALEN - 4B 
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